JAFRA

8 décembre 2010

Destin de l’homme, dessein de Dieu

Citations

- Le grand destin de l'homme est de refuser son destin.   [Jean Hamburger]

- Nous ne choisissons point. Notre destin choisit. Et la sagesse est de nous montrer dignes de son choix, quel qu'il soit.   [Romain Rolland]
- Les hommes ont inventé le destin afin de lui attribuer les désordres de l'univers, qu'ils ont pour devoir de gouverner.   [Romain Rolland]
- L'on ne peut goûter à la saveur des jours que si l'on se dérobe à l'obligation d'avoir un destin.   [Emil Michel Cioran]
- La quiétude... C'est le bien de ceux qui ont à jamais choisi une part de leur destin, et rejeté l'autre.   [Colette]
- Nous aurons le destin que nous aurons mérité.   [Albert Einstein]
- Le destin c'est simplement la forme accélérée du temps.   [Jean Giraudoux]
- Le destin bat les cartes mais c'est nous qui les jouerons...   [Bernard Moitessier
Vocabulaire
Le destin désigne, au moment présent, l'histoire future d'un être humain ou d'une société telle qu'elle est prédéfinie par une instance qui est soit considérée comme supérieure aux hommes (éventuellement divine) dans les conceptions finalistes du Monde, soit comme immanente à l'univers (éventuellement la Philosophie de l'histoire ou la nature) dans les conceptions déterministes. Dans ces conceptions, il est souvent considéré comme très difficile – voire impossible – à un homme ou à une société d'échapper à son destin, au moins dans ses grandes lignes. La notion de destin s'oppose ainsi à celle de libre arbitre

Destin- Catéchisme de l’Eglise Catholique

du latin destinare, fixer, assujettir
Ce qui, selon certaines croyances, fixe de façon inéluctable, le cours des évènements. Dans le christianisme, le destin est indissociable du dessein de Dieu sur l'homme et de sa volonté de lui faire découvrir sa liberté et l'amour qu'Il lui donne. Cette liberté opposée à toute destinée préétablie est inscrite au cœur du Nouveau Testament.

Différentes conceptions du destin
 1) Pour les Stoïciens de l'Antiquité, le destin qui nous conduit à la mort dicte sa volonté à tous, dans les moindres détails des vies. L'être humain ne peut rien sur les événements, même petits. Nous sommes comme programmés pour une certaine vie, selon une certaine personnalité, en une certaine époque et culture, et les grands événements ne sont que la résultante d'une accumulation d'événements plus petits. Dans cette conception, la liberté de l'homme n'existe pas. Sa responsabilité non plus : quoi qu'il fasse, cela lui est dicté. Dans cette conception aussi, le passé et le présent se confondent en une courbe. Cela s'apparente beaucoup au fatalisme de certains peuples orientaux (Hindous en particulier) : celui qui considère sa condition comme un destin ne fait rien pour la changer. Il attend la mort.

2) Dans certains courants de philosophie grecque, le destin est un ordre intemporel, impersonnel, une loi des événements, au-dessus de tout, sur lequel même les dieux ne peuvent agir. Tout espoir de lui échapper est vain. La conception grecque de la vie est un drame : la mort attend chaque être humain. Nulle puissance ne peut nous en sauver. Mais, contrairement à la conception stoïcienne, le destin funeste est un cadre à l'intérieur duquel une certaine "liberté" est possible pour l'homme et les dieux. Cette liberté est celle de pouvoir influer sur le moment d'apparition des événements et, dans une certaine mesure, sur leurs conséquences (plus ou mois dramatiques). Le destin ne contrôle pas tous les moments du temps, ni tout son contenu, mais à la longue il l'emporte toujours.
D'où cette quête permanente de l'homme : vouloir connaître son destin, son avenir, afin de s'y préparer et d'utiliser au mieux le peu de liberté octroyée pour choisir l'attitude à adopter. D'où aussi ce fol espoir que tous les courants ésotériques caressent : vouloir échapper à son destin, en être enfin affranchi et pouvoir choisir soi-même sa propre destinée, c'est-à-dire être immortel. Cette recherche insensée, les Grecs l'appellent l'orgueil démesuré de l'homme, qui refuse sa condition de créature. Car l'on ne saurait braver le destin sans s'en mordre les doigts : certains héros mythiques, pour l'avoir tenté, ont connu ruine, douleur, bannissement ou mort atroce.

Pour Héraclite, même les dieux sont un jour mortels. La mort est donc la seule destinée qui guide l'univers entier. Le fond des choses est une sorte de puissance absolue, impersonnelle, s'auto-régulant : le non-être. Ce non-être est la Loi qui régit la nature. Il est symbolisé par le feu. Tout vient de lui et tout retourne à lui. Le destin de tout homme est de le rejoindre : devenir partie du non-être. La question du choix de vie est donc dérisoire : n'importe quoi équivaut à n'importe quoi. Seul compte le non-être. Ici, nous retrouvons en grande partie les pensées bouddhistes.

3) Spiritualités modernes : la position médiane 

« Sers-toi de ton libre arbitre pour vaincre le déterminisme qui agit en toi[1]» Pour Ostad Elahi

 HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Destin" \l "cite_note-1" [2] et Bahram Elahi[3], l’homme ne possède ni un déterminisme absolu ni un libre-arbitre et une liberté absolus ; ils optent pour une position médiane. Nous sommes responsables de notre destin dans la mesure où Dieu nous a dotés de discernement, de la volonté, de la liberté d’action etc. Mais une partie de notre destin dépend de la providence : « Lorsque l’on observe les événements de notre vie, on constate que certains d’entre eux sont la conséquence directe de nos choix et actions, tandis que d’autres surviennent indépendamment ou même contre notre volonté. Cette conjonction de la volonté humaine et de l’intervention divine dans le destin des êtres humains s’explique par la loi médiane».

Du point de vue divin, Ostad Elahi précise la délicate procédure qui gère cette conjonction : « Dieu peut connaître le destin final des créatures mais il n’applique cette connaissance à un destin précis que lorsqu’un acte est réalisé. Donc la plupart du temps, Dieu met en suspens le destin des hommes. C'est-à-dire qu’en toute situation, il met à leur disposition plusieurs voies et destinées possibles en fonction du libre arbitre que chacun peut exercer. Tant qu’une personne n’a pas choisi l’une de ces voies, son destin est en suspens […][». C'est-à-dire que Dieu n’applique pas Sa volonté ni Sa connaissance à sa créature au moment où celle-ci procède à un choix, afin que le principe de la liberté soit respecté, mais dès lors que l’une de ces voies a été effectivement choisie, Dieu en connaît la finalité.

Conception biblique du destin
A l'opposé de tous ces courants de pensée, le Dieu de la Bible se présente comme non soumis au temps, maître du temps. Contrairement aux dieux grecs ou orientaux, il peut nous sauver de la mort. 

La mort n'est qu'un passage parce que c'est une anomalie : l'envie de vivre, chevillée au plus profond de nous, n'est pas anormale. Elle vient de Dieu, nous dit la Bible. Dieu est un Dieu de vie et d'amour. Il nous a fait pour la vie, la joie, la créativité, la spontanéité. La maladie, la souffrance, les injustices sont des erreurs survenues dans le monde à cause de l'orgueil de l'homme, que la Bible appelle "péché" et qui le pousse effrontément à vouloir être son propre dieu. 
Dans ce que la Bible appelle sa souveraineté, Dieu propose à tout homme un chemin de vie ici bas et au-delà de la mort. Cela revient-il à dire qu'il a établi un destin pour chacun ? Non, car s'il est tout-puissant, dans son amour il se limite lui-même pour donner la liberté à l'homme. Dieu a une volonté suprême et souveraine sur tout, mais il nous a donné aussi un libre-arbitre. Par nos propres choix, nous pouvons à tout moment choisir de faire la volonté de Dieu (« voici mon commandement : aimez-vous les uns les autres » a dit Jésus ), 
Pour les chrétiens

La mort n'est pas notre destinée finale, même si elle reste un passage obligé. En effet, il a prouvé que la mort n'était qu'un passage et qu'elle pouvait ouvrir à un bonheur désiré, lorsque Jésus est ressuscité. Le christ a vécu encore plusieurs jours avec ceux et celles qui l'avaient cotoyé, et il est toujours vivant aujourd'hui. Par lui, la mort a été vaincue et n'est donc plus un destin funeste pour celui qui place sa confiance en Jésus.

Dieu veut et peut nous délivrer de cette peur viscérale qui nous contrôle malgré nous. L'accomplissement de la vie n'est pas réduit à l'ici-bas. Les choix de notre vie ne sont pas à penser en fonction du temps qui nous reste pour "profiter" de la vie, mais bien plutôt en fonction de Celui qui est au-dessus de tout et qui peut non seulement donner un sens (à la fois signification et direction) à notre ici et maintenant, mais aussi l'espérance d'une vie en plénitude qui ne finira pas.

Dans un certain sens, il existe cependant un destin pour le chrétien. En effet, à celui qui place sa confiance en Dieu au travers de Jésus-Christ, Dieu promet un avenir où il pourra s'épanouir en fonction de qui il est. Cette personne entre en relation d'amitié avec Dieu dès maintenant et peut avoir la certitude qu'elle jouira de la plénitude de cette relation dans le face à face avec Dieu au delà de la mort. Mais à celui qui tourne le dos à Dieu, alors un monde sans l'amour de Dieu l'attend : ayant fait lui-même le choix d'une vie sans Dieu ici-bas (alors que la présence de Dieu est là), c'est donc sans Dieu qu'il passera l'éternité (où seul le mal sera présent). « J'ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie, afin que tu vives, toi et ta postérité » dit Dieu (livre du Deutéronome -Ancien Testament- ch. 30 v. 19).

 

La mort, passage pour tous, est en fait une porte ouverte sur deux destinations possibles. Tout n'est pas dicté d'avance : ce choix-là m'incombe...

Pour les musulmans

Tout ce qui arrive à l'être humain se divise en deux :
1. Moussayar
Une partie du destin de l'homme est décidé par Dieu sans que l'être humain y ait un choix ou une volonté : exister ou pas, être grand ou petit, beau ou laid, intelligent ou pas, avoir la santé ou pas, vivre ou mourir, tout ce qui lui arrive de bien et de mal et dont il n'est pas la cause…
L'homme n'est pas demandé de rendre compte de ces choses devant Dieu, mais il se doit d'accepter tout ce que Dieu lui a destiné et de croire que tout a été écrit d'avance et pour un but, que celui-ci lui soit révélé ou pas, complètement ou partiellement…
Nous ne serons pas jugé sur tout cela, par contre l'être humain sera jugé sur ces réactions vis-à-vis de ce qui lui arrive. Puisqu'il lui est demandé de remercier Dieu pour le bien qui lui est arrivé et d'endurer face aux malheurs.

2. Moukhayar
Le deuxième type de destin est ce que Dieu a décidé pour l'homme, mais l'homme a eu le choix de le faire, l'être humain décide et agit, par exemple :
Le moubah comme la nourriture et les boissons…
Les actes d'adoration comme la prière, la zakat, le djihad…
Les interdits comme le vol, l'adultère… 
Ces agissements demeurent cependant suivant la Connaissance de Dieu précédant la création, l'Ecriture, Sa Volonté et Son Pouvoir.

Dans ce type de destiné l'être humain est jugé généreusement :
Si il fait un bien Dieu lui multiplie la récompense, si il fait un mal il lui compte son équivalent, et s'il pense à faire le mal et ne le fait pas cela ne lui est pas compté.

Tout croyant est convaincu que tous les agissements des gens qu'ils soient obligatoires ou choisis arrivent pas la Volonté de Dieu depuis toujours et qu'Il en a eu la Connaissance avant qu'ils arrivent. 

Le dessein de Dieu

Le grand dessein de Dieu pour chacune d'entre nous s’accomplit en temps voulu, et son plan se réalise sans l’ombre d’un doute.

Dieu déclare : C’est moi, moi qui suis le premier, c’est aussi moi qui suis le dernier. Esaïe 48.12.

C’est certain, Dieu est le commencement et la fin ! Il a créé l’univers et celui-ci Lui appartient

Job reconnut humblement la souveraineté de Dieu : 

Je reconnais que tu peux tout .Et que rien ne s’oppose  à tes pensées Quel est celui qui à la folie d’obscurcir mes desseins ? Job 42. 2
Quel encouragement de savoir que la vie présente fait partie  intégrante du plan que Dieu opère en son temps !

Dieu gouverne son monde et Il sait exactement  ce qu’il en est pour chacune.

Ce qui est important c’est essayer de comprendre le gouvernement souverain de Dieu pour nos vies, car c’est alors que nous aurons l’espoir, l’assurance et le désir de persévérer, et de reconnaître sa souveraineté absolue.

J’annonce dès le commencement ce qui doit arriver, Et longtemps d’avance ce qui n’est pas accompli. Esaïe 46. 9 ET 10 ;

Car Dieu est Roi de toute la terre. Dieu règne sur les nations. Dieu à pour siège son saint trône Psaumes 47. 8 et 9

Le Dieu de la Bible n’est pas faible ; Il est fort, Il est Tout-Puissant, rien n'arrive sans sa permission, ou qui ne soit  conforme à son plan, pas même le mal. Rien ne le trouble ni le désempare. Ses plans se réalisent toujours. C’est pourquoi celles qui le connaissent bien  agissent avec hardiesse, assurées que Dieu est avec elles pour accomplir ses  desseins merveilleux dans leur vie.

Inaugurer son Royaume
Le fait que Dieu soit vraiment souverain et que rien ne s’oppose à ses projets soulève des questions souvent ardues. 

Pourquoi le monde est-il dans cet état ? Pourquoi il y a tant de misères ? tant de souffrances ? tant de malheurs ? tant de guerres?

Bien que nous ne  puissions pas répondre de façon pleinement satisfaisante à toutes ses questions, certains passages des Ecritures nous donnent des indices. 

Lisons la parabole du semeur, dans Matthieu ; 13. 24 à 30 

Le royaume des cieux est semblable à un homme qui a semé une bonne semence dans son champ, Mais, pendant que les gens dormaient, son ennemi vint, sema de l'ivraie parmi le blé, et s'en alla.

Lorsque, l'herbe eut poussé et donné du fruit, l'ivraie parut aussi.

Les serviteurs du maître de la maison vinrent lui dirent: Seigneur, n'as-tu pas semé une bonne semence dans ton champ? D'où vient donc qu'il y a de l'ivraie?

Il leur répondit: C'est un ennemi qui a fait cela. Et les serviteurs lui dirent : Veux-tu que nous allions l'arracher?

Non, dit-il, de peur qu'en arrachant de l'ivraie, vous ne déraciniez en même temps le blé.

Laisser croître ensemble l'un et l'autre jusqu'à  la moisson, et, à l'époque de la moisson, je dirai aux moissonneurs, Arrachez d'abord l'ivraie, et liez-la en gerbes pour la brûler, mais amasser le blé dans mon grenier.

38 à 43: Le champ, c'est le monde; la bonne semence, ce sont les fils du royaume; l'ivraie ce sont les fils du malin. L'ennemi qui l'a semée c'est le diable; la moisson c'est la fin du monde.

Les moissonneurs, ce sont les anges.

Or, comme on arrache l'ivraie et qu'on la jette au feu, il en sera de même à la fin du monde.

Le fils de l'homme enverra ses anges, qui arracheront de son royaume tous les scandales  et ceux qui commettent l'iniquité; et ils les jetteront dans la fournaise ardente, où il y aura des pleurs et des grincements de dents.

A lors les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. Que celui qui à des oreilles pour entendre entende.

Le malin a fait du mauvais travail dans le monde.

Nous qui sommes enfants de Dieu nous devons porter la bonne semence, porter des bons fruits, la moisson est grande, et il y a beaucoup qui ne connaissent pas Jésus, travaillons tant qu'il fait jour, pour répandre la bonne nouvelle. 

Gardons-nous de nous associer au mal qui est dans le monde; plein de tentation, de mensonge, de choses viles ! N'ayons pas peur d'employer le mot « péché » car c'est bien de cela qu'il s'agit.

Soyons justes,  resplendissantes de joie, et lorsque nous apparaîtrons dans le royaume du Père nous brillerons comme le soleil de justice. Soyons attentives à sa voix, car Il parle de différentes manières, 

Dieu est notre Roi
Un roi ne se conçoit pas sans royaume. Il en est de même pour Dieu.

En dépit de l’activité de Satan et de l’extraordinaire patience du Seigneur, le royaume de Dieu  s’établit (pour l’instant )  en nous par le Saint-Esprit, et Il triomphera au moment décidé par Lui .

Que nous dit David, au Psaumes 9. 1à 21 ? 

Je louerai l’Eternel de tout mon cœur, je raconterai ses merveilles. Je ferai de toi le sujet de ma joie et de mon allégresse, je chanterai ton nom, Dieu Très- haut ! Mes ennemis reculent , ils chancellent, ils périssent devant  ta face.

Dans Sophonie. 3. 8 et 9, nous lisons ce que dit l'Eternel Dieu

Attendez-moi donc , dit l'Eternel, Au jour où je me lèverai pour le butin, 

Car j'ai résolu de rassembler les nations.

De rassembler les royaumes, pour répandre sur eux ma fureur, 

Toute l'ardeur de ma colère; Car par le feu de ma jalousie tout le pays sera consumé.

Alors je donnerai aux peuples des lèvres pures, 

Afin qu'ils invoquent tous le nom de l'Eternel,

Pour le servir d'un commun accord.

Dans le  monde actuel  difficile, le seul réconfort, c'est l'assurance de la souveraineté de Dieu, sa présence dans nos vies. Il est notre Roi!

Philippe Yancey a écrit ces paroles :

"Quand j'ai été moi-même déçu par Dieu, je L'ai supplié d'agir avec puissance. J'ai prié contre la tyrannie politique et l'injustice, l'iniquité. J'ai prié pour des miracles, pour des preuves de l'existence de Dieu. Cependant, en lisant dans les prophètes à quoi ressemblerait ce jour où Dieu retirerait finalement tous les voiles, une prière  s'élève au-dessus des autres: "O Dieu, j'espère ne pas me trouver dans les parages!"

Dieu reconnaît volontiers qu'Il retient sa puissance, mais Il se retient pour notre bien. 

A tous les moqueurs qui réclament une intervention directe du ciel, les prophètes donnent une recommandation inquiétante :  "Attendez !"  

Plaisons nous à reconnaître Dieu en Souveraineté  absolue. Le simple fait de savoir que le Seigneur n'est jamais pris au  dépourvu, ni surpris par quoi qu'il arrive, est d'un grand réconfort pour nous. La pensée que Satan est un ennemi  vaincu et  que l'impiété qui règne autour de nous sera jugée avec équité, nous permet de supporter

En attendant la bienheureuse espérance et la manifestation de la gloire du grand Dieu, et de notre Sauveur Jésus-Christ .  Tite. 2; 13

Etre aimée de Dieu et faire partie de son royaume est assurément un privilège.

Ne pas se laisser guider par Lui pour nos vies ou  douter de sa sagesse dans la direction de nos affaires, serait supposer qu'Il n'est pas vraiment le Dieu Tout-Puissant.

C'est un choix à faire, entre vivre comme une enfant aimée du Roi, en toute sécurité ou vivre comme une enfant anxieuse et tourmentée, dont le Dieu n'est ni tout-puissant, ni compatissant.

Acceptons, de Lui faire confiance, dans sa capacité et sa sagesse, qu'Il accomplisse son dessein pour son royaume et pour nous, selon ses voies.

Nous savons que nous ne pouvons pas diriger nos vies et trouver une pleine satisfaction

L’Eglise dans le dessein de Dieu

Un dessein né dans le cœur du Père
Le Père éternel par la disposition absolument libre et mystérieuse de sa sagesse et de sa bonté a créé l’univers ; il a décidé d’élever les hommes à la communion de sa vie divine ", à laquelle il appelle tous les hommes dans son Fils : " Tous ceux qui croient au Christ, le Père a voulu les appeler à former la sainte Église ". Cette " famille de Dieu " se constitue et se réalise graduellement au long des étapes de l’histoire humaine, selon les dispositions du Père : en effet, l’Église a été " préfigurée dès l’origine du monde ; elle a été merveilleusement préparée dans l’histoire du peuple d’Israël et dans l’Ancienne Alliance ; elle a été instituée enfin en ces temps qui sont les derniers ; elle est manifestée grâce à l’effusion de l’Esprit Saint et, au terme des siècles, elle sera consommée dans la gloire " .
Le mot " Église " signifie " convocation ". Il désigne l’assemblée de ceux que la Parole de Dieu convoque pour former le Peuple de Dieu et qui, nourris du Corps du Christ, deviennent eux-mêmes Corps du Christ

L’Église est à la fois chemin et but du dessein de Dieu : préfigurée dans la création, préparée dans l’Ancienne Alliance, fondée par les paroles et les actions de Jésus-Christ, réalisée par sa Croix rédemptrice et sa Résurrection, elle est manifestée comme mystère de salut par l’effusion de l’Esprit Saint. Elle sera consommée dans la gloire du ciel comme assemblée de tous les rachetés de la terre (cf. Ap 14,4).

L’Église est à la fois visible et spirituelle, société hiérarchique et Corps Mystique du Christ. Elle est une, formée d’un double élément humain et divin. C’est là son mystère que seule la foi peut accueillir.
L’Église est dans ce monde-ci le sacrement du salut, le signe et l’instrument de la communion de Dieu et des hommes.

Et nous, concrètement, aujourd’hui ?

Mais le corollaire de cet acte d'amour, de cette liberté que Dieu nous donne, c'est que chacun(e) d'entre nous est pleinement responsable de ses actes et de ses paroles. C'est-à-dire que nous devons assumer les conséquences heureuses ou (trop souvent) malheureuses de nos comportements et de nos choix ! Les événements surviennent, mais nous sommes pleinement responsables de nos réactions à ces événements. Voulons-nous porter les conséquences de nos attitudes ? Car derrière la question du destin, c'est cette responsabilité-là qui est en jeu. Parfois, en faisant appel au "destin", ne cherchons-nous pas en réalité à fuir nos responsabilités 
Un dernier bel exemple pour conclure : Marie dans le dessein de Dieu
LA MÈRE DU RÉDEMPTEUR a une place bien définie dans le plan du salut, parce que, 

«quand vint la plénitude du temps, Dieu envoya son Fils, né d'une femme, né sujet de la Loi, afin de racheter les sujets de la Loi, afin de nous conférer l'adoption filiale. Et la preuve que vous êtes des fils, c'est que Dieu a envoyé dans nos cœurs l'Esprit de son Fils qui crie: Abba, Père!» (Ga 4, 4-6). 

[...] Ces paroles proclament conjointement l'amour du Père, la mission du Fils, le don de l'Esprit, la femme qui a donné naissance au Rédempteur, notre filiation divine, dans le mystère de la «plénitude du temps».

Cette plénitude détermine le moment fixé de toute éternité où le Père envoya son Fils «afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais ait la vie éternelle» (Jn 3, 16). 

Elle désigne l'heureux moment où «le Verbe qui était avec Dieu, ... s'est fait chair et a habité parmi nous» (Jn 1, 1. 14), se faisant notre frère. 

Elle marque le moment où l'Esprit, qui avait déjà répandu en Marie de Nazareth la plénitude de la grâce, forma en son sein virginal la nature humaine du Christ. 

Elle indique le moment où, par l'entrée de l'éternité dans le temps, le temps lui-même est sauvé et, pénétré par le mystère du Christ, devient définitivement le «temps du salut». 

Enfin, elle désigne le début secret du cheminement de l'Eglise. 

Dans la liturgie, en effet, l'Eglise acclame Marie de Nazareth comme son commencement parce que, dans l'événement de la conception immaculée, elle voit s'appliquer, par anticipation dans le plus noble de ses membres, la grâce salvifique de la Pâque, et surtout parce que dans l'événement de l'Incarnation elle trouve le Christ et Marie indissolublement associés: celui qui est son Seigneur et sa Tête et celle qui, en prononçant le premier fiat de la Nouvelle Alliance, préfigure sa condition d'épouse et de mère. 

Prière

2ème lecture : Le choix éternel de Dieu (Ep 1, 3-6.11-12)

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Ephésiens
Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ. Dans les cieux, il nous a comblés de sa bénédiction spirituelle en Jésus Christ. En lui, il nous a choisis avant la création du monde, pour que nous soyons, dans l'amour, saints et irréprochables sous son regard. Il nous a d'avance destinés à devenir pour lui des fils par Jésus Christ : voilà ce qu'il a voulu dans sa bienveillance, à la louange de sa gloire, de cette grâce dont il nous a comblés en son Fils bien-aimé. En lui, Dieu nous a d'avance destinés à devenir son peuple ; car lui, qui réalise tout ce qu'il a décidé, il a voulu que nous soyons ceux qui d'avance avaient espéré dans le Christ, à la louange de sa gloire.

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc
L’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, à une jeune fille, une vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie. L'ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » A cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation. L'ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n'aura pas de fin. » Marie dit à l'ange : « Comment cela va-t-il se faire, puisque je suis vierge ? » L'ange lui répondit : « L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; c'est pourquoi celui qui va naître sera saint, et il sera appelé Fils de Dieu. Et voici qu'Élisabeth, ta cousine, a conçu, elle aussi, un fils dans sa vieillesse et elle en est à son sixième mois, alors qu'on l'appelait : 'la femme stérile'. Car rien n'est impossible à Dieu. » Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout se passe pour moi selon ta parole. » Alors l'ange la quitta.
Prière d’abandon Charles de Foucauld

Mon Père,

Je m'abandonne à toi,
fais de moi ce qu'il te plaira.
Quoi que tu fasses de moi, je te remercie.
Je suis prêt à tout, j'accepte tout.
Pourvu que ta volonté
se fasse en moi, en toutes tes créatures,
je ne désire rien d'autre, mon Dieu.
Je remets mon âme entre tes mains.
Je te la donne, mon Dieu,
avec tout l'amour de mon cœur,
parce que je t'aime,
et que ce m'est un besoin d'amour
de me donner,
de me remettre entre tes mains, sans mesure, avec une infinie confiance, car tu es mon Père.
